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Une .iiilic. (|iii ;i|»|»inli(Mil à noire ('ôll(M-lioii . a été donnée par

Talniamy Bouhakar Saada au liculejianl do vaisseau Regnaull; elle

provK'nl (In lîondon, non loin de l'einboiichiir»' de la Falémé dans

le Sénéfjal.

(loninie les liaclies de M. Morean, cette dernière passait pour

être tombée du ciel. La mêmeexplication avait d'ailleurs été fournie

à [)rop()s des haches en pierre de Wassa et d'Akra, (pii sont

conservées dans les musées d'ethnographie de Leyde et de Copen-

hague.

M. Hamy attache beaucoup d'intérêt à la collection que M. le

ca])ilaine Moreau veul bien ainsi offrir au IMusénni; il va en étudier

soigneusement les difféi-entes pieries el en [irésenlera la descriplion

détaillée dès la pi'ochaine séance.

Présentation de deuj crÂises de ToutuEG,

PAR M. LE D' FeRNAM) DeLISLK.

Il y a quatre ans, me trouvant avec le connnandant Goldscliœn, do

rint'anterie do iuann«\ anjmu'd'hui lieulenant-colonol, envoyé on ser-

vice dans le Soudan traïu-ais, je lui demandai de in'onvoyer la léte do

NTiouna, le chef dos Touareg Kol- \nlassar, s'il était tue' dans une escar-

mouche avec nos colonnes. Il se contenta de me proniolti'o des crânes (\e

Touareg s'il pouvait en avoir. Chargé du coiuniandemont du cercle do

Tonibouclou, il m'a fait parvenir les doux pièces (pio je présente à l'as-

semblée, pièces uni(pios dans la belle collection authroj)ologique du Mu-
séum (l'Histoire nalun^llo, les seules encore, je crois, arrivées on Europe.

Je les offre au nom de M. le colonel Coldschœn au Muséum.
Voici du reste les renseignements que Al. le lioulonanl-colonel Goldscluien

m'a fait parvenir ]ku' une lettre (pie j'ai re(;iie aujourd'lmi même.

Cher Docteur,

Cherljour<[, 2(3 avril 1900.

Mes souvenirs sont très précis 011 ce (|ui coiiconic les noms de vos ileiix

sujets et les circonsfancos de leur mort: j'ai d'ailleurs j;ardé Ips notes quotidiennes

de ma dernière campagne du Soudan. Mallicureusemi'nl , les renseignements ellmo-

logiques m'ont loujours l'ail défaut.

Je n'avais ni les notions indispensables, ni le temps de m'en occuper avec IVuil;

je devrai donc me borner à vous donner les détails bisloi icpies et géograpliiqiies

(pie je possède sur les deux tribus auxquelles apjtarlenaienl vos deux guerriers.
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ic vous résiimorai iValciiienl Ifs laits propres à prouvri- leur uiilliriilifit/'; iiiais

loiijours trî's occiip(^ <H pressé juscjii'aii soir, je no ])oiirrai faire ci' petit travail

qu'après le courrier cpii vous portera cette iellre; il sera donc en relard de floii/c

heures.

.te puis toujours vous dire que le plus liianc des deux avait les cheveux lisses et

drus et appartenait à la trihu très nohle des Kel-Témoulaï (Coniédéiation des

Tademaket). 11 a été reconnu par tous les nolal)les de Tombouctou pour un nommé
TnJ'iis, chef de tente riche et considéré.

L'autre avait un teint café au lait foncé et les cheveux fortement bouclés (ce {jni

est très e.rci'piuuinel citez les Touareg'). Les gens de la ville ont pourtant été d'accord

que c'était un homme libre d'une fraction noble des Igouadaren, s'appelant Sns-

séna.

Tous les deux sont tombés dans une rencontre entre ma colonne et les nomades

révoltés, à Gow/'s/y/ioi'''' (sur le jNi|rer, entre Tombouctou et Tosaye). Je les ai fait

prendre sur le terrain du combat à votre intention, el je termine en vous disant

que dans ce combat très meurtriei' je n'ai eu affaire qu'aux deux tribus des Igoua-

daren et des Kel-Temoulaï, et à quelques fractions vassales peu nombreuses: une

tribu maraboutique de «Cheurfasi^-\ qui se trouvait dans le même rezzou, n'a

pas comlialtu et est restée en prière pendant l'attaque.

Signé : Goldschoen.

Avant (l'avoir rocii la lelti-p de M. le lieutenant-colonel Goldscliœn, le

simple examen du crâne montrait que l'un présentait le type du Targui de

race blanche, l'autre une liace nette de m(^lange avec un élément noir,

confirmé, on le voit, par les indications de la lettre précédente.

Le Targui de race blanche pi'ésente une finesse de caractères de l'en-

semlth" de la l'ace très accusée par rapporta l'autre, particulièrement dans

la l'orme et les dimensions du nez, dont les os sont saillants, taudis qu'ils

sont a|»Iatis, formant une voûte surbaissée sur le Targui métissé. L'ou-

verture de l'orifice nasal de ce deruiei' est très élargie, mal délimitée en

avant dans la région incisive, alors que, sur le Targui blanc, cet orifice

est étroit, fiien délimité eu avant, les deux fosses nasales séparées par une

cloison de plus d'un centimètre de hauteur.

Le caractère négritlque se traduit de j)lus par tut prognathisme accentué

delà région incisive de la mâchoire supérieure, auquel s'ajoutait certaine-

ment un prognathisme dentaire que l'absence des incisives (cassées) ne

])ermet pas d'évaluer.

Le nuixillaiie iuFéi'ieur a le meidon bien formé, mais très l'iiyanl,

commedans les races Nègres, alors que le prognathisme est peu mar([U('

chez le Targui blanc, dont le menton est carré et proéminent.

") La localité de Goursghaï se trouve sur la rive droite du ÎNiger (rive Sud),

dans le sonunet de la boude du fleuve, à peu près à égale distance de Tonihonclon

cl de Tosaye.

'-' Chérif se disant parents du Prophète. Gheurfas, pluriel de Gliérif.
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Les deux crânes sont volumineux el pi-ésentent, e[uanl à ia forme, des

liiïérences assez nolables, bien que se r;ilt;iclianl à un type général unicfue.

Poissons nouveaux du Congo français,

PAR M. LE D"" Jacques Pellegrin.

L'année dernière, nous avons décrit dans ce Bulletin'"' quelcpies espèces

provenant des liclies collections japporlées , il y a déjà un ceiiain tein[)s,

au Muséum par les zélés voyageurs qui ont pai'couru à diverses reprises

le Congo français.

Nous continuons ce travail en signalant maintenant deux Poissons nou-

veaux de la famille des Cichlidés, qui ne ligureut pas dans la récente

revue consacrée par M. Boulenger aux représentants africains de cette inté-

ressanlc famille'-', e( deux espèces de Characinidés, la première s'écarlant

nettement de l'espèce unique qui a servi à M. Giïnlher pour fonder le genre

Aenochfirnx en 1867, et la seconde venant s'ajouter an genre Bryconœ-

thiops dû aussi à M. Gunther et qui fut foi-mé en 1878.

Paratilapia multidens sp. nov.

Les <lents sont coniques, h pointe dirigée vers l'intérieur, disposées assez

irrégulièrement en une dizaine de rangées aiix deux mâclioires. Les dents

de la i-angée externe soni beaucoup plus développées. La surface alvéolaire

de la Tuâchoire inlerieui-e est plus larjje que celle de la supérieure. La liau-

leur du corps est contenue deux fois dans la longueur, sans la caudale; la

longueur de la tèle, deux fois el 2/B. Le museau est deux fois aussi long

que le diamètre de l'œil, ([ui est contenu quatie fois dans la longueur de la

tête. L'espace interorbitaire égale une fois 3//i le diamètre de l'œil. Le maxil-

laire n'atteint [)a,^. la verticale abaissée du bord antérieur de l'orbite. On
compte 5 à 6 rangées d'écaillés sur la joue. H existe de larges pores sur le

préo])ercule et la partie inférieure de la tête, et de grandes écailles sur

l'opercule. 11 n'y a pas de lobe additionnel à la partie sujiérieure de l'arc

bi'ancbial externe. La dorsale comprend lA épines jirogressivement crois-

santes et i/i l'ayons mous. La dernière épine, qui est la plus développi'e,

es! conlenue trois fois dans la longueur de la télé. Les ventrales n'alleigneut

''' Revision tics excmplairos du genre Clcnopoinn de la collection du Musi'iim

et tiescriplion de trois espèces nouvelles. Bull. Max. 1899, n" 7, p. 3.^)7.

Description d'une espèce nouvelle du genre Mormyrops, ibiil., p. ',]{')>..

'-' A Revision ol" tlie African aiid Syi-ian Fislies of the Family Ciclilidœ. G. A.

Roulenger. /Voc. Zoid. S,>c. Lnnd. 1898, p. i.Sa, et 1899, p. 98.


